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RÉSUME.- Principale espèce capturée à la ligne à main sur les hauts-fonds des bancs de Saya 
de Malha, Lethrinus mahsenù apparaft comme une espèce hermaphrodite protogy nique dont 
la répartition selon la taille semble partiellement liée à La bathymétrie. Les observations réali¬ 
sées conduisent à considérer que, dans un secteur donné, la période de reproduction serait re¬ 
lativement courte, mais, sous Tinfluence d’une variation des conditions de milieu, des décalages 
pourraient exister entre différentes parties des bancs. 

Lors de leur première maturation, les femelles ont une fécondité égale à environ 15 % de 
celle des femelles les plus âgées. 

ABSTRACT. - Lethrinus mahsena is the main species fished by handline on the Saya de Malha 
hanks. It seems to be a protogynie hermaphrodite species whose distribution of size is partly 
related with bathymetry. In a given area, period of spawning would be relatively short, but. 
with influence of variations of elimatic conditions, signifïcant delay would appear among dit* 
ferent parts of the banks. 

At the first maturation time, fecundity of young females is equal to 15 % of those of 
oldest females. 

MOTS-CLÉS : Pisces, Lethrinidae, Lethrinus mahsena, hermaphroditism, spawning seasons, cil- 
ma tic changes, fecundity, 1SW Tropical lndian Océan. 


Les bancs de Saya de Malha, principaux plateaux de l’arc des hauts-fonds 
s’étendant entre Maurice et les Seychelles, sont l’objet d’une exploitation régulière 
par une flotilie de ligneurs réunionnais et mauriciens depuis une quinzaine d’annëes. 
Les captures, qui portent essentiellement sur une espèce démersale de la famille 
des Lethrinidae, Lethrinus mahsena (Forsskal, 1775), sont de l’ordre de deux mille 
tonnes par an. 

Une première approche de la reproduction de cette espèce sur le même secteur 

a été réalisée par Lebeau et Cueff (1975). Dans le présent article, nous reprendrons 
une partie des données ainsi acquises en les complétant par des observations nou¬ 
velles destinées à préciser les caractéristiques essentielles de la reproduction de cette 
population, afin d’évaluer le taux d’exploitation et la fécondité du stock. 

(I) 1EREMER, Station de la Réunion - BP 60 - 97420 LE PORT. 

Cybium. 1986. 10 (1) : 15-29. 
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CARACTERISTIQUES HYDROBIOLOGIQUES 

Les bancs de Saya de Malha s’étendent de 8°15' à 120 S et de 59Q50 1 à 620 
20' E. Ils sont constitués de trois principaux hauts-fonds dont deux sont régulière¬ 
ment exploités, le banc du Milieu et le banc du Nord, Ces deux hauts-fonds, sépa¬ 
rés par une fosse large de vingt milles environ et profonde de plus de 1500 mètres, 
n’atteignent jamais des profondeurs supérieures à 200 m (Fig. 1). Les plateaux de 
ces bancs sont relativement monotones, oscillant entre les isobathes 12 et 40 mè¬ 
tres : la pêche s'exerce sur ces plateaux et sur leurs aecores, rarement sur des fonds 
supérieurs à 50 mètres* 

Sur ces hauts-fonds alternent des substrats coralliens plus ou moins détritiques 
et des zones d’herbiers à phanérogames marines appartenant principalement aux 
genres Thalassia et Cymodocea et dont les étendues relatives varient selon les sec¬ 
teurs. Les fonds entièrement recouverts d’herbiers sont généralement considérés 
comme moins propices à la capture de Lethrinus mahsem que les fonds sablo- 
coralliens. sr f m* è?- 



Fig. 1* - Variations de l'état de maturation des femelles de Lethrinus mahsem selon les secteurs 
en octobre-novembre 1983 (hachures serrées : pourcentage de femelles en état de maturation 
avancée* N : nombre de femelles observées). 
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La zone est soumise au régime des alizés de sud-est pendant Thiver austral 
(juillet à septembreï t les vents étant généralement très modérés pendant Pété aus¬ 
tral. Elle est baignée par le courant sud-équatorial en hiver et se situe sur la zone 
de contact de ce courant et du contre-courant équatorial en été, ces deux grands 
courants participant directement à la définition de deux provinces écologiques 
contiguës (Krey, 1973) (Fig. 2). 


50° 60° 70°E 



Fig* 2, Provinces écologiques dans la zone centrale de l'Océan Indien pondant la période 
s'étendant de décembre à février - en hachures : zone des bancs de Sa y a de Malha (d'après 
KREY, 1973t. 

L'amplitude moyenne de la variation de la température de surface (Fig. 3) est 
de Tordre de 3,3°C entre la période la plus chaude (28 h 50C en mars-avril) et la pé- 

temparoturfl 



Fig, 3. - Évolution de la température de surface sur le banc du Milieu (61° E, 10° S), moyen¬ 
nes mensuelles pendant la décennie 1971-1980 td'après le Météorologies! Bureau de Mauritius). 
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riode la plus froide (25,3° C en août-septembre), l'augmentation de la température 
s'effectuant essentiellement pendant les trois mois d'octobre à décembre, 

La variation moyenne de température entre la surface et le fond, observée 
pendant une période de trois semaines sur le banc du Nord en novembre 1984, est 
de 0,6° C, des écarts jusqu'à 2°C ayant été relevés sur certaines stations. 

Les températures de surface sont pratiquement identiques sur le banc du Nord 
et sur le banc du Milieu pendant les mois de janvier à mars. Mais les eaux du banc 
du Nord ont une température moyenne supérieure de 0,4°C â celle des eaux du 
banc du Milieu pendant les mois d’avril à décembre (Fig. 4). 


écarta d« 



Fig, 4* - Ecarts moyens de température entre le banc du Nord (60° E, 8° 30 SI et le banc du 
Milieu <61° E, 10° S) en 1983 et 1984 {données cartes de température de surface - Météoro¬ 
logie Nationale, Service des Prévisions Météorologiques de la Réunion). 


RAPPORT DES SEXES 
Reconnaissance du sexe 

Lethrinus malmena ne présentant pas de signe de dimorphisme sexuel secon¬ 
daire, la reconnaissance du sexe doit donc être faite par l'examen de gonades. 
L'observation macroscopique est généralement suffisante pour identifier le sexe, 
notamment chez les individus en phase de maturation. Dans les cas douteux de go¬ 
nades peu différenciées, des examens complémentaires à la loupe binoculaire ont 

été effectués selon la méthode décrite par Loubens (1980a), Se référant à des tra¬ 
vaux réalisés sur différentes espèces, cet auteur a noté que les spermatogonies ne 
dépassent pas le diamètre de 20 micromètres. Il a considéré, en prenant une marge 
de sécurité, que des gamètes de taille supérieure ou égale à 40 micromètres étaient 
sûrement des ovogonies appartenant donc à des femelles. Pour les stades précoces, 
la détermination du sexe ne peut pas être confirmée par cette méthode. Ce problè¬ 
me se pose en fait exceptionnellement dans le cadre de nos observations, la matura¬ 
tion sexuelle étant le plus souvent déjà effective même chez les plus jeunes indivi¬ 
dus récoltés. 
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Sex ratio 

Différentes présentations sont généralement utilisées pour exprimer le rapport 
des sexes dans une population. Nous avons retenu la formule classique du pourcen¬ 
tage de mâles sur l'ensemble des individus (mâles et femelles) identifiés* 

Plan d'échantillonnage 

Les observations ont porté sur des captures à la ligne à main faites au cours des 
mois d'octobre et novembre 1983 et de novembre 1984 en 55 jours de pêche* 
L'échantillonnage a été réalisé de façon systématique dans les paniers de manuten¬ 
tion du poisson avant le tri* à raison de trois unités par journée de pêche, le nombre 
total de paniers utilisés par marée ayant pu être estimé. Toutefois on a considéré 
que les éléments étaient disposés de façon aléatoire dans la population et les estima¬ 
teurs retenus pour calculer la proportion de poissons capturés par sexe (Fj) sont 
ceux de Paléatoïre simple (Cochran, 1977). 

Dans chaque classe de taille (et pour chaque sexe), un sous-échantillon a été 
prélevé avec allocation fixe pour identification par scalimétrie d'une clé taille-âge 
appliquée à l'ensemble de la pêcherie, extension acceptable si on considère que 
l'ensemble du banc est habité par une unique population et que les coefficients de 
mortalité et de croissance sont constants (Westrheim et Ricker, 1978). Cette ap¬ 
proche suppose également que les variations de distribution spatiale soient indépen¬ 
dantes de l'âge (Reed et Wilson, 1979)* 

Les estimateurs des proportions de poissons de chaque âge (P 2 ) et de leur va¬ 
riance pour chaque sexe ont été calculés selon la méthode décrite par Mackett 
(1962) en considérant les effectifs de poissons âgés faibles par rapport aux effectifs 
mesurés, ces derniers étant eux-mêmes considérés faibles par rapport à ceux de la 
population, en négligeant les termes de correction pour population finie t Jessen, 
1978). 

Enfin, bien que les deux estimateurs Pi et P? aient été calculés sur le même 
ensemble de paniers, on a assimilé, pour l’estimation de leur variance, les propor¬ 
tions de poissons capturés par âge et par sexe pour l’ensemble des captures (P] x 
?2) à un produit de deux variables aléatoires. 

Variations avec Pâge 

Les résultats obtenus confirment ceux de Lebeau et Cueff (op. ciL) qui avaient 
remarqué que les mâles et les femelles occupaient chacun une gamme de tailles dif- 
férentes, les mâles se répartissant dans les grandes tailles, À partir de l'âge de 5 ans, 
généralement plus de 90 % des L * tnahsena capturés sont des mâles (TabL I et Fig. 

5). 

Variations avec le fond 

Cinq zones de captures ont été définies du plateau au accores selon les caracté¬ 
ristiques générales suivantes : quatre correspondent à des secteurs de plateau de plus 
en plus profonds (de 12 à 40 m), la dernière comprenant des secteurs situés en bor¬ 
dure de plateau et couvrant donc la partie supérieure de la pente. 

Les données du tableau I montrent que la taille moyenne des poissons capturés 
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s’accroît progressivement lorsque la profondeur augmente et, simultanément, la 
dominance des mâles s’affirme dans le sex-ratio global. De plus, pour une gamme 
de taille donnée, le pourcentage de mâles est d’autant plus élevé que la taille mo¬ 
yenne des poissons capturés sur la zone est grande. 

frequente 
reIotl 

% 



Fig. 5, - Distribution des captures de Lethrinus mahsena par sexe et par âge (octobre-novembre 
1983), Traits verticaux : intervalles de confiance à 95 


Discussion 

Différentes familles d’hypothèses peuvent être formulées pour expliquer les 
variations de sex-ratio observées et notamment son évolution avec la taille des L. 
rmhsena capturés. 

1 — Les estimations effectuées sur les données de la clé taüie-âge montrent qu’il 
existe une différence de croissance importante entre les mâles et les femelles, le 
ralentissement apparaissant plus vite pour ces dernières. Ce type de situation con¬ 
duisant à une évolution du sex-ratio avec la taille a été décrit par Loubens (1980a) 

pour deux Lethrinidae (Lethrinus nemathacanthm et £, nebulosus) en Nouvelle- 
Calédonie. Le ralentissement de croissance n’expliquerait toutefois pas toute la 
variation observée. Les distributions obtenues impliqueraient également, comme le 
suggère Walker (1975) dans une analyse de distribution analogue chez Lethrinus 
chrysostomus en Australie, une différence importante de mortalité naturelle, celle* 
ci devant intervenir à un niveau élevé beaucoup plus précocément pour les femelles, 

2 — L’existence de mouvements de migrations de ponte est classiquement obser¬ 
vée chez de nombreuses espèces de poissons. En particulier, Hashim et Shakoum 
(1981) citant Âl-Kholi (1972) mentionnent la présence d’aggrégatLons et de migra- 
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Tabl. L Variation du sex-ratio de Lethrinus mahsena selon la taille pour différents types de 
fonds, n : fréquence absolue (d + 9 i ; SR : pourcentage de mâles sur l'ensemble des mâles et des 
femelles; Lp : longueur à la fourche moyenne de l'ensemble de l'échantillon. 
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tiens de ponte chez Lethrinus mahsena en Mer Rouge. 

Toutefois une hypothèse de ségrégation des animaux selon le sexe impliquerait 
que les femelles se regroupent avec les mâles de taille intermédiaire, et que les 
mâles âgés ou très jeunes se tiendraient dans des zones différentes, les jeunes mâles 
restant dans tous les cas hors d'atteinte de la pèche. 

3 Le type d'évolution du rapport des sexes illustré par une forte proportion de 
femelles dans les jeunes classes d'âge a été identifié chez différentes espèces de 
Lethrinidae et particuliérement pour L . mahsena, par Aldonov et Druzhtnin ( 1979) 
dans le golfe d'Aden. Pour cette espèce* Louhens ( 1980a) a également observé que 
la proportion des femelles était très élevée dans une population relativement jeune 
du Lagon néo-calédonien. Ce même auteur considère que l'hypothèse d'un herma- 

phrodisme protogynique semble la plus vraisembalble pour L. chrysostomus, L. 
lentjan et L, variegatus. Ainsi, les rapports des sexes et les observations de coupes 
histologiques de gonades de différentes espèces de Lethrinidae (Young et Martin, 
1982) suggèrent fortement que l’hermaphrodisme protogynique serait le mode 
usuel de reproduction dans cette famille. 

Selon cette hypothèse et pour les caractéristiques des distributions des cap¬ 
tures obtenues, l’équilibre des sexes de L. maskena serait atteint vers l’âge de quatre 
ans iFig. 5), l'inversion s'étalant sur une période comprise entre trois et six ans 
pour la majorité des individus* Cet étalement de la période de transition ne serait 
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pas exceptionnel. Ainsi Moe (1969) a montre par analyse histologique des gonades» 
que l'inversion du sexe d'Epinephelus morio, espèce hermaphrodite protogynique, 
pourrait intervenir entre les âges de 3 et 13 ans (âge maximum des femelles) suivant 
les individus. 


MATURATION 


Echelle de maturation 

La plus grande part des observations de stades de maturation ayant été faite à 
bord de bateaux de pêche, une échelle simple macroscopique de classement des 
gonades a été retenue. Elle s’inspire des définitions données par Wheeler ( 1953 ï : 


Mâles 
Stade I 

Stade 2 

Stade 3 

Stade 4 


male immature, testicules petits et peu visibles, ou 

mâle adulte en repos sexuel, testicules petits, pas de laitance. 

mâle en début de maturation, testicules agrandis et fermes, présence de 

laitance, mais non Huante. 

male en fin de maturation, testicules agrandis, laitance abondante. Hu¬ 
ante avec ou sans pression. 

mâle en postponte, testicules flasques, peu ou pas de laitance. 


Femelles 


Stade 1 
Stade 2 

Stade 3 

Stade 4 

Stade 5 


femelle immature ou adulte en repos sexuel, ovaires petits, en massue, 
translucides, de couleur plus ou moins rosâtre, 

femelle en début de maturation, ovaires agrandis, de longueur comprise 
entre le 1/5 et le 1/3 de celle de la cavité générale, ovocytes de couleur 
orangée, généralement non visibles à l'œil nu. 

femelle en milieu de maturation, ovaires de longueur atteignant prés de 
la moitié de celle de la cavité générale, ovocytes visibles à l'œil nu, cou* 
leur orangée, 

femelle en fin de maturation, ovaires de grande taille occupant la ma¬ 
jeure partie de la cavité générale, ovocytes visibles à l'œil nu, translu¬ 
cides. 

femelle en postponte, quelques ovocytes encore présents, couleur géné¬ 
rale sombre, la paroi de Tovaire ayant une apparence tachetée. 


Le rapport gonado-soma tique IRGS) établi sur quelques individus pour les sta¬ 
des les plus fréquemment rencontrés a produit les résultats présentés dans le tableau 

II, Il y apparaît une bonne concordance entre le critère qualitatif (stade) et le cri¬ 
tère quantitatif IR.G.SJ, les zones de recouvrements entre les R.G.S. pour deux 
stades voisins étant relativement faibles. Il n’en demeure pas moins que les critères 
d’observation restent subjectifs et sont donc sujets à interprétation variable selon 
les observateurs. 

La recherche de la période de reproduction a été conduite en séparant les indi- 
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Tab 1 . Il . E volu t ion du R .G .S , ave c le s stades d'observât io n m a cros cop iq ue . 


Stade 

1 

Mâle 

2 

1 

Femelle 

2 

3 

R.G.S. 

0.04 

0.09 

0.07 

0.16 

0,73 

minimum 

0.01 

0.06 

0.05 

0.10 

0.28 

maximum 

0.08 

0.14 

0,09 

0.29 

1,63 

variance 

0.0003 

0.0014 

0.0003 

0.0040 

0.1362 

effectif 

28 

4 

6 

13 

14 


vidus observés en deux catégories. On a considéré que les animaux mâles et femelles 
avaient atteint un état de maturation avancée à partir du stade 3 de nos échelles, 
les individus aux stades 1 et 2 étant regroupés sous l’appellation d'immatures. 

En fait, seules les femelles ont été retenues pour l’analyse, les effectifs obser¬ 
vés de mâles en état de maturation avancée étant très faibles. 

Lieux de reproduction 

St on considère que Ton se trouve sur un lieu de reproduction lorsqu’on captu¬ 
re des femelles au stade 4, il apparaît que, au cours des diverses investigations con¬ 
duites sur différentes parties des bancs, aucune frayère n’a été formellement identi¬ 
fiée, Les femelles au stade 4 ainsi que les mâles au stade 3 sont en effet très rares 
dans les prélèvements. 

On ne dispose donc d’aucune donnée sur le comportement de Lethrinus mah- 
sena lors de la fraie. Parmi les différentes hypothèses susceptibles d’expliquer cette 
rareté de poissons en état de maturation avancée, trois semblent mériter une atten¬ 
tion particulière. 

Bien que l’existence de migration de reproduction de Lethrinus mahsena ait 
été signalée en Mer Rouge (Hashim et Shakour, 1981), aucun indice ne permet de 
conforter cette hypothèse sur la base des prospections réalisées tant sur les herbiers 
qu’aux accores des plateaux. 

On peut également s’interroger sur une éventuelle fugacité de la dernière étape 
de développement des gonades, celle-ci pouvant alors échapper aux observations. 

Enfin, indépendamment des deux premières hypothèses, une éventuelle dimi¬ 
nution de l’activité alimentaire lors de la ponte pourrait avoir une incidence directe 
sur les possibilités de capture à la ligne des individus matures. En effet, la compéti¬ 
tion pour la nourriture paraft très élevée; ainsi la vulnérabilité aux hameçons des 
poissons des petites classes de taille semble liée à l’abondance des poissons de plus 
grande taille sur le même secteur, ces derniers étant capturés en priorité quelle que 
soit la taille de l’appât et des hameçons utilisés. 

Hétérogénéité spatiale 

Les bancs ont été décomposés en sept sous-secteurs : quatre sur le banc du Mi¬ 
lieu et trois sur le banc du Nord, tous prospectés en octobre-novembre 1983. 


Les résultats obtenus (Tabl. III) et illustrés sur la Figure 1 montrent une forte 
hétérogénéité entre les deux secteurs principaux. 

Sur la bande Est du banc du Nord plus de 60 % des femelles étaient en état de 
maturation avancée alors que sur le banc du Milieu, à la même époque, cette situa- 
don n’était observée que pour à peine 10 % des individus. La différence des pour¬ 
centages entre les deux bancs, testée par la méthode de l’écart-réduit, est considérée 
comme très significative et justifie une analyse séparée du cycle annuel sur les deux 
bancs. 

Tabl. III. Stades de maturité de Lethrinm mahsena femelles sur les bancs Saya de Malha en 
octobre-novembre 1983. 

effectif au stade 


Nord banc du Nord 

185 

276 

698 

5 

Sud banc du Nord 

93 

97 

168 

0 

Sud-ouest banc du Nord 

279 

236 

127 

1 

Sud-esf banc du Milieu 

39 

79 

10 

0 

Nord-ouest banc du Milieu 

97 

21 

19 

0 

Nord banc du Milieu 

199 

91 

8 

0 

Nord-nord-est banc du Milieu 

61 

113 

32 

Q 


Cycle annuel 

Le nombre limité de bateaux en exploitation, les caractéristiques de l’activité 
et l’absence régulière de pêche pendant la période s’étendant de juillet à septembre 
ont limité fortement les possibilités de récolte régulière d’échantillons sur un cycle 
annuel. L'ensemble des données recueillies, selon des échelles de maturité équiva¬ 
lentes, par Lebeau et Cueff (1975 et comm. pers/ï sur les bancs de Saya de Malha 
de 1968 à 1973 et les résultats de nos propres observations sur les memes secteurs 
de 1983 à 1985 sont groupés dans le tableau IV. 

Les résultats obtenus permettent de considérer que, sur le banc du Nord, il 
pourrait exister une seule période de maturation, le développement maximum des 
gonades femelles ayant été observé en octobre-novembre, plus de la moitié des indi¬ 
vidus étant alors en état de maturation avancée (Fig. 6a). 

Sur le banc du Milieu, bien que les résultats soient moins probants, vraisembla¬ 
blement en liaison avec la plus grande étendue des zones de prélèvement, la période 
de maturation semble sensiblement décalée, les plus forts pourcentages de femelles 

en état de maturation avancée apparaissant seulement vers la fin du mois de janvier 
(Fig. 6b). Ces périodes correspondent aux deux principales époques de reproduc¬ 
tion (janvier à mars et septembre à novembre) des 73 espèces étudiées par Nzioka 
(1979) en bordure des mêmes provinces écologiques dans l’ouest de TOcéan Indien. 

Le cycle de ponte de Lethrinus mûhsena serait donc annuel. Mais comme cela 
se produit pour un certain nombre d’espèces de poissons récifaux (Loubens, 1980a ; 
Munro étal. 1 1972; Nzioka, 1979; Walker, 1975} la reproduction s’étendrait sur une 
période de deux à trois mois. 
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TabL IV. - Variations saisonnières des stades de maturation (en %) de L , mahsena femelles sur 
les bancs du Nord et du Milieu des hauts-fonds de Saya de Malha. 


mois 

année 

secteur 

effectif 


Stade % 






ï 

il m 

IV 

01 

1972 

banc 

271 

95 

5 1 

0 

04 

1971 

du 

58 

16 

<-68-* 

16 

04-05 

1968 

Nord 

189 

7 

83 9 

1 

10 

1971 


26 

26 

<- 14 -* 

60 

1041 

1983 


1771 

18 

27 54 

1 

II 

1984 


2865 

29 

15 52 

4 

01 

1972 

banc 

298 

70 

27 3 

0 

01-02 

1971 

du 

263 

12 

59 27 

2 

02 

1971 

Milieu 





01 

1985 


33 

18 

39 42 

0 

06 

1983 


72 

39 

50 11 

0 

1041 

1983 


769 

52 

40 9 

0 

12 

1972 


1046 

59 

«- 39 -* 
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Ces diverses données confirment également que, comme Pavait relevé Loubens 
(1980a) pour L. chrysostomus, les périodes de reproduction peuvent être très dif¬ 
férentes entre deux secteurs relativement proches pour une même espèce. Ainsi, 
Pécart moyen de 1° de latitude entre les observations effectuées sur le banc du 
Nord et celles qui ont été menées sur le banc du Milieu suggèrent un décalage de 
deux à trois mois de la période de reproduction pour/., mahsena. 

Le cycle de reproduction de L , mahsena sur les bancs de Saya de Malha s'ap¬ 
procherait plus de celui des poissons tropicaux qui, selon la définition de Loubens 
(1980a), possèdent une saison de reproduction bien marquée, que de celui des 
poissons équatoriaux chez lesquels la rythmicité des phénomènes biologiques est 
beaucoup moins accusée. 

Taille de maturité sexuelle 

L’estimation de la taille de maturité sexuelle a été réalisée sur les femelles à 
une période au cours de laquelle la maturation est, de façon générale, assez avancée 
(octobre-novembre sur le banc du Nord), Les mêmes critères que ceux qui ont été 
décrits précédemment ont été utilisés pour séparer les femelles en deux groupes, 
les femelles en état de maturation avancée d’une part {stades 3 et plus) et les fe¬ 
melles non matures, d’autre part (stades 1 et 2). Ce deuxième groupe rassemble les 
individus immatures ainsi que les animaux qui, bien que déjà engagés dans le pro¬ 
cessus de reproduction, se trouvent en état de repos au moment de Fobservation. 
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Fig, 6. Variations saisonnières dans les proportions de gonades femelles aux differents stades 
de maturation (en noir stades l et 2, en blanc stades 1 et plus, N : nombre de femelles obser¬ 
vées). 

Les résultats présentés dans le tableau V font ressortir deux éléments mar¬ 
quants concernant révolution de la maturation avec la laille : ( 1 > contrairement à 
ce qui est couramment relevé, Je pourcentage de femelles en maturation diminue 
dans les classes de tailles les plus grandes, particulièrement en 1984; (2) en revan¬ 
che, dès les plus petites tailles capturées, le pourcentage de femelles en maturation 
se situe au même niveau que le pourcentage observé chez les femelles de taille 
moyenne. Une translation destinée à éliminer des calculs de pourcentages les fe¬ 
melles en repos, sur la base de ce groupe de femelles de taille moyenne, produirait 
donc un taux constant de femelles en maturation* voisin de 100 % pour les plus 

petites femelles capturées. 

Dès les premières tailles observées ( 18 à 20 cm), et donc pendant leur troisième 
année de vie, les femelles auraient atteint leur pleine maturation sexuelle. Cette lon¬ 
gueur est pratiquement identique à celle qui a été mentionnée par Hashim et Sha- 
kour{1981)pour la Mer Rouge. 

Dans l’Océan Indien, les premières maturations de femelles del. mahsem sont 
donc observées à une taille sensiblement inférieure à la taille minimum de maturité 
sexuelle relevée en Nouvelle-Calédonie par Louhens 11980a), 28,2 cm (longueur 
standard), ce qui correspond à un âge de 7 ans environ (Loubens, 1980b). 
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TabL V. - Evolution des pourcentages de femeües en état de maturation avancée en fonction 
de La taille, sur le banc du Nord. 

Novembre 1983 Novembre 1984 


Longueur 

fourche 

(cm) 

total 

effectifs 

non 

matures 

matures 

% de 

matures 

total 

effectifs 

non 

matures 

matures 

% de 
matures 

18.0 -18,9 

25 

7 

18 

72 





19,0 -19.9 

61 

22 

39 

64 

48 

22 

26 

54 

20.0 -20,9 

75 

36 

39 

52 

90 

41 

49 

54 

21.0 -21,9 

130 

60 

70 

54 

192 

75 

117 

61 

22.0-22.9 

148 

73 

75 

51 

235 

94 

141 

60 

23,0-23,9 

157 

73 

84 

54 

286 

95 

191 

67 

24.0-24.9 

183 

78 

105 

57 

370 

148 

222 

60 

25.0-25.9 

180 

72 

108 

60 

370 

164 

206 

56 

26.0-26.9 

156 

51 

105 

67 

313 

121 

192 

61 

27.0 -27.9 

115 

41 

74 

64 

295 

121 

174 

59 

28,0 -28.9 

71 

32 

39 

55 

241 

101 

140 

58 

29,0-29.9 

53 

21 

32 

60 

161 

91 

70 

43 

30.0 - 30.9 

23 

18 

5 

22 

102 

67 

35 

34 

31.0-31.9 





55 

42 

13 

24 

32.0 -32.9 





37 

32 

5 

14 


FÉCONDITÉ 

Un indice de fécondité a été déterminé à partir d'un échantillon de femelles 
dont les gonades présentaient un état de maturation avancé. L’estimation a été 
conduite par une méthode d'échantillonnage gravimétrique, Le nombre total d'ovo¬ 
cytes contenus dans les ovaires d'une femelle a été considéré comme étant égal à la 
moyenne d'un nombre d'œufs estimé à partir de chaque sous-échantillon selon 
l'équation F - dans laquelle n - nombre d'œufs du sous-échantillon, G - 

poids total des ovaires et g= poids du sous-échantillon, dans les memes unités. 

Cinq sous-échantillons de 0,05 g ayant été prélevés en différentes parties de la 
gonade et chaque sous-échantillon contenant environ 500 ovocytes, une précision 
de l’ordre de 95 % a été obtenue, selon l’équation de Bolden et Raitt (1974) : 
f = 1 _ IQjj , dans laquelle n est le nombre moyen d’ovocytes d’un sous-échantil¬ 
lon et m le nombre de sous-échantillons traités. 

La fécondité individuelle a été mise en relation avec la longueur du poisson 
selon l’équation F = a L^, linéarisée et ajustée en axe majeur réduit, dans laquelle 
F est la fécondité, L la longueur à ïa fourche, a et b étant des constantes {données 
du tableau VI) : 
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F = 0,195 lA 97 (r = 0,90; n = 14), L étant exprimé en centimètres (longueur à la 
fourche). 

Pour les gammes de tailles observées, la fécondité individuelle varie de 25 000 
à 170 000 oeufs. 


Tabl. VI, - Fécondité estimée pour 14 gonades en fin de maturation. 


Longueur 

fourche 

(cm) 

Nombre moyen 
d'œufs estimés 

Longueur 

fourche 

(cm) 

Nombre moyen 
d'œufs estimés 

17.5 

32 300 

26 

56 000 

19 

34 300 

26.5 

104 000 

21 

26 700 

27.5 

141 000 

21.5 

24 400 

29 

159 700 

23 

51 300 

30 

129 400 

23.5 

33 400 

31.5 

162 200 

25.5 

66 200 

31.5 

166 200 


CONCLUSION 

Sur les hauts-fonds de la zone centrale de POcéan Indien» Lethrinm mahsena 
semble être une espèce hermaphrodite protogynique chez laquelle le changement de 
sexe interviendrait vers Pâge de 5-6 ans, Pépoque de cette inversion pouvant être 
assez variable suivant les individus. 

La première maturation des gonades est assez précoce ; les femelles devenant 
aptes à participer à la reproduction dès leur troisième année de vie, c'est-à-dire 
avant de pénétrer massivement dans la pêcherie. Toutefois, la fécondité individuelle 
de ces femelles est égale à 15 % environ de celle des femelles les plus âgées. 

Les conditions hydro-climatiques rencontrées sur ces bancs, et notamment 
P évolution annuelle de la température de Peau, semblent suffisantes pour rythmer 
la reproduction selon un cycle voisin de celui qui est généralement rencontré dans 
les zones tropicales, la période de reproduction étant vraisemblablement limitée 
à un très petit nombre de mois. 

Enfin, la fosse séparant les deux principaux hauts-fonds exploités pourrait 
contribuer à matérialiser une limite entre deux zones écologiquement différentes 
sur lesquelles la reproduction de Lethrinm mahsern semble légèrement décalée, le 

processus s’enclenchant plus précocément sur les fonds situés à la latitude la plus 
faible. 
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